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viendraient en aide à madame Carter. Cette dernière, au
service de la famille depuis de nombreuses années, avait été une
gouvernante hors pair pour les enfants†; désormais, elle super-
visait les domestiques et s’occupait de la cuisine. Avec l’aide de
madame Carter, Katherine aurait tout le temps de s’occuper
des jardins, de lire et de faire de la broderie.

Katherine était assise sur un banc et contemplait les environs,
un carnet de notes sur les genoux. Flora s’approcha de sa mère
et s’assit près d’elle.

— Je compte bien vous aider à restaurer les jardins cet été.

— Il y aura beaucoup de travail à faire, mais je crois que j’y
arriverai. Si tu y tiens, ton aide est la bienvenue. En revanche,
je veux que tu profites de l’été†! Bientôt, tu seras mariée et tu
regretteras de ne pas avoir eu suffisamment de temps libre.

— J’espère bien que je ne serai pas mariée l’an prochain.

— Les choses ne se passent pas toujours comme on le désire.
Je te souhaite de faire un mariage de cœur et non de raison.

Flora remarqua que sa mère avait détourné les yeux en disant
ces mots. Katherine devint très songeuse. À son regard, Flora
comprit que sa mère n’était pas toujours heureuse auprès de
son père. Elle changea de sujet.

— J’ai bien hâte de me rendre à ce dîner. Je trouve très
délicat que Wallace Callaghan donne cette réception en l’hon-
neur de père.

— Ton père a soigné madame Callaghan pendant de
nombreuses années. Il était près d’elle lors de ses derniers
instants.

— Père est bien heureux de cette invitation. J’espère que
James reviendra à temps.

— Je l’espère moi aussi, ton père sera très fâché s’il ne peut
présenter son fils à toutes ces personnes importantes.

LES ROUTES DE LA LIBERTÉ
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John Henry faisait les cent pas. Devant l’énervement de son
mari, Katherine proposa de partir immédiatement pour la
réception. James les rejoindrait plus tard. John Henry rassem-
bla ses affaires et partit en maugréant. Flora sortit derrière sa
mère, espérant vivement que James arrive le plus tôt possible.
Elle connaissait son père et, quand il était en colère, rien ne
parvenait à le calmer.

Bien que la demeure des Callaghan soit située près de la leur,
John Henry avait fait atteler sa calèche pour s’y rendre. Bientôt,
ils arrivèrent devant l’immense maison de pierres et se retrou-
vèrent sur le seuil de la porte. La maison était beaucoup plus
spacieuse que celle des MacGregor. Le toit était surmonté de
deux énormes cheminées desservant les nombreux foyers qui
réchauffaient les chambres, les froides nuits d’hiver. Les multi-
ples fenêtres laissaient deviner des pièces confortables et luxueu-
sement meublées. Sur la porte d’entrée, énorme et en bois
massif, un heurtoir surmonté d’une tête de lion servait à préve-
nir les habitants de la maison de la présence de visiteurs.

John Henry utilisa le marteau de porte pour signaler l’arri-
vée de la famille. Un majordome vint ouvrir et les invita à
entrer. Ils traversèrent un grand vestibule et le domestique leur
désigna un salon où se trouvaient déjà quelques invités. Wallace
Callaghan alla à leur rencontre. Il était de taille imposante, et
avait les cheveux et les yeux d’un brun foncé.

— Je vous souhaite la bienvenue, docteur MacGregor, ainsi
qu’à votre femme et à votre fille.

Il serra la main de John Henry, prit la main de Katherine et
l’effleura d’un baiser. Flora, en retrait derrière sa mère, regar-
dait le décor somptueux du salon. John Henry prit la parole†:

— Vous vous souvenez de ma plus jeune fille, Flora†?

— Je ne me souvenais pas à quel point votre fille était ravissante†!

Wallace se souvenait d’Anne, la sœur plus âgée de Flora. Sans
la courtiser, Wallace s’était toujours plu en la compagnie de

LES ROUTES DE LA LIBERTÉ
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— Je devrais aller lui rendre visite un de ces jours. Il me serait
agréable de la revoir et de connaître sa famille. J’ai été très
étonné tout à l’heure†; si votre père ne vous avait pas présentée,
jamais je ne vous aurais reconnue. Il est vrai que tout le monde
vieillit, mais je dois dire que le temps vous a été favorable. Vous
êtes plus belle que jamais†! J’espère que vous me réserverez au
moins une danse ce soir, ma chère.

— Votre invitation a beaucoup touché mon père, et c’est un
honneur pour moi de vous remercier en vous accordant une
danse.

— Je vous en remercie, venez maintenant vous rafraîchir
quelques instants à l’ombre de la véranda, chère Flora.

Flora se leva et se laissa guider par Wallace qui lui prit la main
et la conduisit vers la véranda.

*  *  *

Quand James arriva à la réception, tous les invités étaient
dans la salle à manger et commençaient à prendre leur repas.
Le domestique qui avait accueilli John Henry et sa famille y
conduisit James. Flora fut la première à remarquer l’entrée de
son frère. Elle chercha son père du regard et le vit qui levait les
yeux vers James. John Henry était visiblement furieux. Wallace
se leva comme si de rien n’était et alla trouver James pour lui
désigner sa place tout près de lui.

James croisa le regard de sa sœur qui lui sourit en continuant
de manger. Wallace discuta avec James tout au long du repas.
John Henry répondait vaguement aux questions de ses voisins
sur la vie à Montréal. Flora tenait à remercier Wallace d’avoir
sorti James de l’embarras. Après le repas, les invités sortirent
prendre l’air avant de se rendre au grand salon, métamorphosé
en salle de bal. Flora profita de ce moment pour se diriger vers
Wallace. Celui-ci discutait. Elle attendit patiemment qu’il
termine sa conversation. Son invité le laissa enfin et Wallace se
tourna vers elle.

FLORA – UNE FEMME PARMI LES PATRIOTES
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— Je voulais vous remercier, Wallace, de l’accueil que vous
avez fait à mon frère.

— Je me suis rendu compte de l’embarras que semblait
ressentir votre père devant son arrivée tardive.

— Mon père et James ne sont pas toujours en harmonie,
malheureusement†; vous avez sauvé la situation en vous
occupant de James et en faisant comme si son retard ne vous
importunait pas.

— Ce retard ne m’importunait pas du tout. Votre famille est
la bienvenue chez moi, ma grand-mère aimait bien la compa-
gnie de vos parents que je vous considère moi-même comme
des amis.

Wallace sourit à Flora. James vint se joindre à eux. Wallace se
retira afin de permettre au frère et à la sœur de discuter
tranquillement. Flora regarda un instant son frère. Elle se
demandait bien ce qui avait pu le retarder autant. Elle l’inter-
rogea toutefois sur son retard.

— Où étais-tu, James†? Tu dois bien te douter que père est
furieux. Il tenait à tout prix que tu sois présent à cette réception.

— Je le sais bien, mais je suis venu quand même. Si je suis
arrivé si tard, c’est parce que j’ai fait la connaissance de
nouveaux compagnons.

James raconta à sa sœur sa rencontre avec François-Xavier
Lacombe et Étienne Vallières. Flora écoutait son frère en
songeant à la chance qu’il avait de s’être fait des amis si vite.
Hormis sa sœur Anne, elle n’avait pas de véritables amies. Anne
lui manquait terriblement en ce moment. Elle était son aînée de
cinq ans et, bien qu’elle ait quitté la maison paternelle quatre
ans auparavant pour épouser Alexander Thompson, Flora la
voyait presque chaque jour lorsqu’elle habitait à Montréal. Son
absence lui pesait. Elle aurait tellement voulu que sa sœur soit
à Chambly. Elles auraient pu profiter de l’été comme elles le
faisaient dans leur jeunesse. Flora décida de chasser cette
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mélancolie de son esprit. Elle agrippa James par le bras et
l’invita à se rendre au salon.

John Henry avait vu son fils entrer au bras de Flora. Il voulait
lui dire à quel point il avait été déçu par sa conduite. James
faisait toujours le contraire de ce qu’il voulait. Ce soir, il avait
dépassé les bornes en se présentant au beau milieu du repas.
John Henry était allé trouver Wallace pour excuser la conduite
de son fils. Wallace ne lui en voulait pas. John Henry trouvait
tout de même ce retard impardonnable. La colère le poussait à
se rendre auprès de son fils, mais la raison réussit à le retenir. Il
n’allait tout de même pas faire une scène devant les invités. Il
attendrait d’être de retour chez lui pour dire à James que,
dorénavant, il devrait se soumettre à son autorité. Que dirait-
on devant l’indiscipline de son fils†? Il ne voulait en aucun cas
être la risée de Chambly. James apprendrait à lui obéir†!

Wallace observait Flora, dansant dans les bras de son frère.
Elle semblait heureuse et était sans doute la plus ravissante des
femmes présentes à cette soirée. Il se souvenait des étés où il
était venu chez sa grand-mère. Son attention avait été attirée
par Anne, un peu plus jeune que lui. Flora était alors une
enfant. Ce jour-là, Wallace constata qu’elle était encore plus
ravissante que sa sœur. Même à dix-huit ans, elle montrait déjà
une maturité qui le charmait au plus haut point. Il avait été
séduit par son apparence distinguée et surtout par la beauté de
son visage et le bleu de ses yeux. Flora ne le laissait pas indiffé-
rent, il devait se l’avouer. Perdu dans ses réflexions, il se rendit
compte que la danse était terminée et que James et Flora se
dirigeaient vers la véranda pour prendre un peu d’air. Il
s’approcha du couple.

— Flora, ma chère†! Vous m’aviez promis une danse cet
après-midi. Vous souvenez-vous†?

Flora regarda son frère qui lui sourit en lui disant qu’il préfé-
rait se retirer. James laissa sa sœur avec Wallace. Il se dirigea
vers sa mère et la pria de l’excuser, expliquant qu’il voulait
rentrer à la maison. Katherine regarda son fils s’éloigner. John

FLORA – UNE FEMME PARMI LES PATRIOTES
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Geneviève Lacombe ramassait des œufs dans le poulailler. Elle
aimait se lever tôt et voir la nature se réveiller tranquillement.
Avec tout le travail de la ferme, la famille se devait d’être
matinale. François-Xavier était allé traire les vaches. La veille,
il avait raconté à sa sœur sa rencontre avec James MacGregor.
Geneviève était intriguée par ce jeune homme tout récemment
installé dans la région. François-Xavier lui avait appris qu’il
était le nouveau médecin du village. Elle était curieuse de le
rencontrer et se promettait bien d’aller retrouver son frère et
Étienne lors de leur prochaine journée de pêche.

Après avoir déposé les derniers œufs dans son panier, elle alla
retrouver François-Xavier à l’étable. Son frère sursauta
lorsqu’elle entra.

— Je m’excuse de t’avoir fait peur. Je venais voir où tu en
étais dans la traite des vaches.

— J’ai presque terminé, ensuite je vais rejoindre père aux
champs. J’aurais bien aimé avoir le temps d’aller aider Étienne
à épierrer ses champs, mais je dois d’abord et avant tout aider
père. C’est la condition pour qu’il me laisse aller aider mon ami.
Je dois faire les travaux ici avant, et après, je peux me rendre
chez Étienne. Il prévoit semer un peu plus cette année. Après
tant d’efforts, je suis heureux que sa terre commence à lui
rapporter un peu. Étienne est travailleur, je suis certain qu’il
serait heureux que tu lui rendes visite pour voir où il en est.

— Peut-être que j’irai voir son travail, mais avant je dois te
quitter pour aider mère. Aujourd’hui, nous entreprenons le
grand ménage de la maison. Nous allons devoir nettoyer
pendant plusieurs jours, tant il y a à faire.
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Geneviève salua son frère et partit, son panier d’œufs sous le
bras. François-Xavier retourna à son occupation en pensant
qu’Étienne ferait un excellent mari à sa jeune sœur. Geneviève
ne semblait pas se rendre compte qu’il était attiré par elle.
François-Xavier espérait profondément que son ami la
demande en mariage cet été. Quand Geneviève lui avait
proposé de les accompagner dimanche à la pêche, il n’avait pas
pu refuser. Cette journée serait peut-être l’occasion pour
Étienne de se déclarer.

*  *  *

Ni James ni Flora n’étaient descendus prendre leur petit-
déjeuner ce matin-là.

Flora était réveillée depuis un bon moment. Elle ne savait pas
comment aborder son père concernant Wallace. Elle n’était pas
prête pour le mariage, son père ne pourrait tout de même pas
la forcer à épouser quelqu’un dont elle ne voulait pas†! Elle
décida d’attendre avant de parler. Le moment venu, elle réussi-
rait sûrement à faire entendre raison à son père. Elle descendit
et rejoignit son frère dans son cabinet.

James se trouvait dans la petite pièce adjacente au vestibule.
Celle-ci lui servirait à accueillir ses patients en attendant qu’il
s’installe dans sa propre résidence. James était en train de
ranger ses instruments médicaux dans une armoire prévue à
cet effet. Cela lui occupait l’esprit, car il redoutait l’affronte-
ment avec son père. Flora frappa doucement à la porte et James
l’invita à entrer. À voir à quel point son frère avait l’air tendu,
elle comprit que James n’avait pas beaucoup dormi cette nuit-
là. Elle s’assit dans un petit fauteuil, le regarda et lui sourit
timidement en lui disant que leur père devait les attendre pour
le petit-déjeuner. Elle lui demanda s’il l’avait vu ce matin. James
grimaça et déclara ironiquement†:

— Non, pas encore, et je redoute cette rencontre. Il va me
reprocher mon retard d’hier soir en mentionnant à quel point

FLORA – UNE FEMME PARMI LES PATRIOTES
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ma faute est grave et comment je l’ai humilié devant tous les
invités.

�— Tu exagères, James, ce n’est pas une aussi grande faute
que d’arriver en retard.

�— Pour n’importe qui, ce n’est pas une faute, mais pour
notre père, oui. Sa fierté en a été entachée†! Son autorité a été
remise en question†! Je suis son seul fils et il voudrait bien diriger
ma vie. Pour l’instant, il ne s’est pas imposé dans la tienne†; mais
attends, tôt ou tard, il décidera de ton mariage, comme il l’a
fait pour Anne.

— Il ne pourra jamais m’imposer un mari, James, je m’y
opposerai†!

Flora repensa à la conversation qu’elle avait surprise entre
son père et sa mère. Elle décida de ne rien dire à James. Tout
cela ne ferait que confirmer ce qu’il venait de dire†: leur père
était un être directif  et autoritaire.

— J’espère que tu parviendras à le faire fléchir. Pour ma part,
je sais très bien que c’est peine perdue. Il voulait que je devienne
médecin comme lui et je le suis devenu. Père est quelqu’un qui
veut tout contrôler. Je suis maintenant en âge de décider de ce
qui est bon pour moi, et père devra se rendre à l’évidence qu’il
ne peut pas diriger ma vie à sa guise.

James se leva et embrassa sa sœur sur le front. Il sortit et Flora
resta quelques minutes, silencieuse, dans le cabinet de James.

*  *  *

John Henry était confortablement assis dans un gros fauteuil
en cuir et feuilletait un livre. Il était fier de sa bibliothèque aux
murs couverts d’étagères et remplis de nombreux livres. John
Henry les avait tous lus. La bibliothèque était l’endroit où il se
sentait le mieux dans toute la maison. C’était son refuge lorsque
tout allait mal et il s’y retirait aussi quand les choses allaient
mieux. Ce matin, il tenait à rencontrer James dans sa pièce

LES ROUTES DE LA LIBERTÉ
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favorite. Ici, il se sentait maître de lui-même et prêt à parler à
son fils. James lui devait des excuses pour la veille†; il était
médecin, il se devait maintenant d’être discipliné. Un tel retard
était impardonnable.

James frappa et entra sans attendre que son père l’y invite.
Son père lui indiqua un fauteuil près du sien. James s’installa et
le regarda droit dans les yeux.

— Je ne sais pas ce que vous attendez de moi, père.

— Ce que j’attends de toi en premier lieu, ce sont des excuses
pour ta conduite d’hier soir. Tu avais promis d’être de retour à
l’heure pour la réception de monsieur Callaghan et, en plus
d’arriver en retard, tu as dérangé le repas de notre hôte et de ses
autres invités. Je condamne sérieusement ta conduite.

— Je suis désolé de l’embarras que mon arrivée tardive a
provoqué. Je vous promets qu’à l’avenir, je tiendrai mes
promesses.

John Henry fixa son fils un moment. James pensait-il réelle-
ment qu’il allait lui pardonner si facilement son retard†? Devant
les autres invités, il était un mauvais chef  de famille, n’ayant
pas su inculquer la moindre discipline à son seul fils. John
Henry regarda James et lui dit qu’il serait puni sévèrement s’il
faisait preuve une autre fois d’indiscipline. Malgré la colère qu’il
éprouvait à l’égard de son père, James retint son souffle et
détourna les yeux. Il était évident que John Henry voyait encore
son fils comme un enfant. Il se leva et se dirigea vers la fenêtre.

— Il serait temps, mon fils, que tu commences à penser à
prendre épouse. Il est important que le médecin du village ait
une femme convenable qui accueille la clientèle. J’ai justement
eu une idée à ce propos ce matin. Un de mes collègues de
Montréal a une fille de ton âge. Je crois qu’il serait disposé à la
donner en mariage à un homme comme toi.

— Je me trouverai une femme en temps et lieu.

FLORA – UNE FEMME PARMI LES PATRIOTES
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James était surpris par les propos de son père. Ainsi donc, il
avait tout décidé pour lui, une fois de plus. En aucun cas, James
ne pouvait admettre que son père lui impose une femme. Il
avait trouvé un mari pour sa sœur Anne et bientôt il en trouve-
rait sûrement un pour Flora. James était furieux. John Henry ne
l’avait jamais compris et ne le comprendrait jamais. Son père
avait déjà tracé son avenir et il se devait de suivre son parcours.
James en avait assez de cette attitude. John Henry était telle-
ment têtu qu’il ne démordrait jamais des ambitions qu’il avait
pour son fils. James se précipita vers la porte. Il devait sortir de
cette pièce pour ne plus voir son père qu’il détestait en ce
moment.

John Henry était retourné à sa lecture et il en était mieux
ainsi, car il ne remarqua pas le regard empreint de colère que
lui lança James avant de sortir. Cependant, il sursauta quand
James claqua la porte de son bureau, mais il poursuivit sa
lecture. L’important était d’avoir dit ce qu’il pensait.

*  *  *

Katherine avait entendu la conversation de son fils et de son
mari. Elle avait vu James sortir de la maison pour se rendre à
l’écurie. Elle aurait tellement aimé intervenir auprès de John
Henry et le prier de laisser James faire ce qu’il voulait. Elle
trouvait injuste que son mari décide de la destinée de chacun.
James avait désormais vingt-cinq ans et il pouvait très bien
déterminer ce qui était bon pour lui. Mais le courage d’affron-
ter son mari lui manquait. Jamais dans sa vie elle ne s’était
imposée à lui. Elle avait toujours su garder sa place sans inter-
venir dans les décisions qu’il prenait. Katherine regarda James,
quittant l’écurie au galop. Elle repensa aussi aux propos que
John Henry avait tenus en revenant de la réception. Certes,
Wallace était un bon parti, mais Flora le voudrait-elle comme
mari†? Katherine sentit qu’une tempête se préparait au sein de
sa famille. Elle aurait voulu dire à John Henry qu’il laisse leurs
enfants faire leurs propres choix, mais elle ne s’en sentait pas la
force. Toute sa vie, elle avait accepté les décisions de son père,
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François-Xavier que la terre lui reviendrait à sa mort. D’ici là,
il comptait bien y travailler de nombreuses années. Il affec-
tionnait particulièrement cette terre qui avait appartenu à son
père et dont il avait hérité. Elle n’était pas grande, mais elle
pouvait nourrir une famille. Il espérait bien que plusieurs
générations de Lacombe se succèdent sur cette terre qui n’avait
jamais été avare. Joseph voyait bien à quel point son fils détes-
tait l’épierrement. Mais cette tâche devait être effectuée pour
passer la charrue et semer. Son fils lui avait demandé la permis-
sion pour pouvoir se rendre à l’auberge le soir venu, avec son
ami Étienne. Joseph lui avait accordé le droit de s’y rendre si
«†l’érochage†» était terminé. Aussi François-Xavier travaillait-il
avec beaucoup d’acharnement. Son père ne voyait pas de mal
à ce que quelques verres de rhum récompensent le travail de
son fils. Lui-même n’avait jamais dédaigné boire lorsqu’il était
plus jeune. Après tout, il fallait bien que jeunesse se passe.

*  *  *

Geneviève s’était arrêtée quelques instants pour se reposer
avec sa mère. Après avoir nettoyé les catalognes, les tapis, ce
serait au tour des murs, du plafond et des planchers. Le grand
ménage permettait d’aérer la maison qui avait été fermée
durant tout l’hiver. Le soir, quand les hommes rentraient du
champ et s’installaient devant leur repas, la maison sentait bon
et tout reluisait. Joseph félicitait sa femme de bien s’occuper de
leur foyer et Geneviève se sentait fière d’être devenue elle aussi
une bonne maîtresse de maison. Elle avait en effet appris de
Marie-Louise l’art de fabriquer le savon, le pain, le beurre, le
fromage, les bougies et toutes les autres nécessités de la vie
courante. Sa mère était patiente et rigoureuse dans son ensei-
gnement, et Geneviève attentive à son apprentissage. Un jour
elle se marierait et quitterait la demeure de ses parents†; elle
devrait alors veiller au confort de son mari et de ses enfants.

Marie-Louise Brunet avait épousé Joseph Lacombe en
septembre 1808. Ses parents et les parents de Joseph étaient
voisins de longue date, et elle avait grandi auprès de celui qui
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était de pouvoir dire à ses nobles relations que son fils allait
épouser une fille de bonne famille, une fille de médecin. James
comprenait qu’il méprisait son père et que plus jamais il ne
pourrait se sentir proche de cet homme. Les fois où John Henry
avait désapprouvé ses choix, il était parvenu à excuser sa
conduite, mais pas cette fois-ci. Il n’avait pas le droit de l’obli-
ger à épouser une parfaite inconnue, ni de lui imposer un
rythme de vie†!

James observa longtemps le calme de la rivière et laissa ses
larmes couler pour apaiser sa peine.

*  *  *

Flora attendit longtemps le retour de son frère. La nuit
commençait à tomber et James n’était toujours pas rentré.
Flora devinait l’inquiétude qui rongeait sa mère. Durant tout le
repas du soir, Katherine n’avait rien dit†; cependant, elle sursau-
tait au moindre bruit. John Henry ne semblait pas s’inquiéter de
la disparition de son fils. James était impulsif  et il préférait
ruminer sa colère ailleurs que près de ses parents. Il rentrerait
bientôt, John Henry en était persuadé.

Après le dîner, il se retira dans sa bibliothèque et Katherine
monta dans sa chambre en demandant aux domestiques de la
prévenir quand son fils rentrerait. Flora prit un des ouvrages
qu’elle avait apportés de Montréal et en commença la lecture.
Elle essayait de se concentrer mais y parvenait à grand-peine.
Elle priait en silence pour que rien ne soit arrivé à James.

*  *  *

Après le dur travail de la journée, un verre de rhum serait
savoureux. Tout de suite après le souper, François-Xavier était
allé retrouver Étienne et avait invité son frère Jean-Baptiste à les
accompagner. Les trois hommes s’étaient dirigés vers l’auberge.
Joseph aurait voulu y aller avec eux, mais son dos le faisait
souffrir. Par temps humide, il se rendait compte qu’il n’était plus
un jeune homme et qu’il devait se ménager.

LES ROUTES DE LA LIBERTÉ
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à vous, messieurs. Sur ce, je vais me retirer. Il est tard et vous
devez retourner chez vous. Je vous remercie encore une fois.

François-Xavier et Étienne saluèrent la sœur de leur ami et
sortirent dans l’humidité de la nuit. Jean-Baptiste les attendait
près de leurs montures. François-Xavier enfourcha son cheval
et partit en jetant un dernier regard à l’imposante demeure des
MacGregor.

Flora attendit que les trois hommes se soient éloignés puis
monta dans la chambre de James. Elle était bouleversée de voir
son frère dans un pareil état. Quand elle entra dans la pièce,
Katherine s’y trouvait et avait enlevé la redingote et les chaus-
sures de son fils.

— Je te remercie de t’être préoccupée de lui, Flora.

— Je ne voulais pas vous réveiller, mère. J’ai fait porter James
jusqu’à sa chambre par ses compagnons.

— Je n’étais pas parvenue à m’endormir. Maintenant que je
sais mon fils en sécurité, je vais pouvoir fermer l’œil. Va dormir
ma fille. Je vais en faire autant. Je crois que le mieux pour James
est de ne pas dire à ton père comment nous l’avons trouvé.
Bonne nuit, Flora.

— Bonne nuit, mère.

Flora embrassa sa mère et gagna sa chambre. Elle se coucha,
éteignit la bougie et se retrouva seule dans la noirceur de la nuit.
Les compagnons de James semblaient être de braves hommes.
Elle s’endormit en pensant que son frère avait beaucoup de
chance de s’être fait des amis.

FLORA – UNE FEMME PARMI LES PATRIOTES
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Après avoir écrit sa lettre, Flora rejoignit sa mère au jardin
puis se promena près de la rivière, le long de la propriété des
MacGregor. Flora aimait rester assise sur une grosse pierre et
écouter le grondement de l’eau qui descendait en rapides vers
le bassin de Chambly. Elle ferma les yeux en profitant du
moment de bien-être qui la submergeait. Peut-être qu’après
tout, la vie à Chambly ne serait pas aussi mauvaise qu’elle
l’avait pensé, hormis le fait qu’elle était loin de sa chère sœur.
Anne lui donnerait de ses nouvelles bientôt et leur rendrait sans
doute visite pendant les vacances.

Flora rêvassait tranquillement quand elle entendit des pas
derrière elle. James avait-il enfin décidé de sortir prendre l’air†?
Sa surprise fut grande lorsqu’elle se retourna. Wallace se tenait
devant elle et la regardait.

— Je ne voulais pas vous faire peur. Pardonnez-moi de
troubler votre quiétude. Vous sembliez perdue dans vos pensées.

— Je profitais seulement du magnifique paysage qui s’offre à
moi. Tout est si beau ici. Je pensais à ma chère sœur qui me
manque grandement. Elle aussi aime beaucoup cet endroit.
J’aimerais tant qu’elle soit près de moi.

— Aujourd’hui, vous devrez vous contenter de ma présence.

— J’en serais très honorée.

Wallace s’assit auprès de Flora sur une pierre. Il regarda un
instant les tourbillons de la rivière à leurs pieds, puis examina
Flora qui baissa les yeux. Elle était très intimidée par le regard
perçant de Wallace. Devant lui, elle se rendait compte qu’elle
perdait tous ses moyens. Wallace dégageait une immense
confiance en lui et Flora se sentait mal à l’aise. Le silence lui
pesait, mais elle ne savait pas quoi lui dire. Elle fut reconnais-
sante qu’il parle.

— Je suis venu rendre visite à votre père. Quand je vous ai
vue près de la rivière, j’ai décidé de venir vous saluer et vous
remercier.

FLORA – UNE FEMME PARMI LES PATRIOTES
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